Le petit chat tacheté.
Il était une fois un petit chat tacheté, dont tous les autres camarades se moquaient parce qu’il avait de grandes tâches rousses très frappantes. Quelques chats jaloux, et d’autres apitoyés ne se liaient pas d’amitié avec lui.

Son petit propriétaire trouvait le chat tout à fait mouillé et tremblant sous une pluie battante. Il l’amenait avec plaisir à la maison et lui offrait du lait chaud. Depuis ce temps, le petit chat a chaque instant réfléchissait comment il pourrait remercier  la bienveillance de son petit maître.

Il se cachait tous les jours au coin de la rue pour l’attendre. Celui-ci le prenait dans ses bras, le caressait et lui racontait comment s’était passé sa journée. Le chat était baptisé " tacheté " par son petit maître.
Un jour, le petit chat sentait que la main de son protecteur était étrangement chaude.

Que s’était-il passé se demandait le chat en lui-même ?
C’est lui ou bien moi qui était changé ? Pour le savoir, il courait chez le grand chat voisin, vois-tu que j’ai changé ?

Non, pas du tout, répondait le chat gris sage.
Le tacheté s’était calmé et très content, il courut vite à la maison, mais il frappait le nez sur la porte fermée.

Il ne pouvait pas rapporter ses nouvelles à son petit maître.
Pourquoi la porte est-elle fermée, d’habitude elle est toujours ouverte ?
pensait-il, et il s’endormait sur le seuil.

Soudain, il se réveillait en entendant les pas d’un homme avec une étrange mallette brune qui dégageait une odeur de médicament.
Il appliquait un oeil sur la porte entre-ouverte, et apercevait son petit maître couchait dans le lit, le visage couvert de tâches rouges.

Je sais déjà ce qui s’était passé pensait le chat, mes tâches rouges étaient fâcheuses et elles se sont portées sur mon maître.

Il courrait tout de suite au miroir pour vérifier ses soupçons, mais il ne lui manquait aucune tâche rouge.

En rentrant il entendait encore la voix de l’homme étranger disant :

l’enfant doit être isolé dans sa chambre, il ne peut pas sortir, et ne peut recevoir de visiteurs aussi longtemps qu’il aura des tâches rouges, car c’est une maladie contagieuse, c’est la varicelle.

A ces mots, le petit chat tacheté s’effrayait, bien sur, il ne connaissait pas cette maladie, car les chats n’ont pas la varicelle.

Il décidait alors, qu’il resterait à la maison, sur le seuil de la porte et ne laisserait pas entrer les camarades de l’enfant.
Il ne sortait jamais de la maison, et quand la porte était un peu ouverte, il regardait toujours si le malade changeait de couleur, ou bien si il guérissait.
Il gardait la chambre de son maître  mieux que le plus fidèle des chiens. Quand quelqu’un arrivait, il l’avertissait par des miaulements aigus.
Tout le monde apercevait le petit chat tacheté, même il était toujours différent des autres chats.
Le sixième jour, les tâches rouges disparaissaient du visage et du corps de son maître, et le chat tacheté ne sentait plus l’ardeur de la main de l’enfant. Il regardait son maître guérit avec de grands yeux bleus en écoutant sa voix affectueuse :
- Sans toi, je n’ aurais pas pu me guérir aussi vite. Je te remercie.

Quand la vie reprit son cours normal, le petit chat tacheté attendait son maître qui revenait de l’école, mais il ne se cachait plus au coin de la rue.
Même les autres chats se rendaient compte qu’ils se trompaient ; le petit chat tacheté avait les mêmes sentiments nobles que les autres chats !
